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Maurice resta debout, pâle, immobile, les yeux rue Berthe, espérant qu'il verrait sortir Georgette retenue. Avant de croire toutes sortes de choses

fixs sr l paque. i étit tteré.ou qu'elle montrerait sa tête gracieuse à la fenêtre. pas gaies et de vous désoler, attendez.

fixé su le arqet. l éait tteré.Vain espoir, Georgette n'apparut point dans la -Vous avez raison, reprit-il, il faut attendre. je

Vii rue et la fenêtre resta close. Vingt fois Maurice vais aller jusque chez moi, puis je ferai uin tour de

Au bout d'un instant, sortant de sa torpeur.. fut aul moment de s'élancer pour pénétrer dans la promenade et dans une heure ou deux je revien-

Maurice se secoua et passa à plusieurs reprises maison. Il lui fallut une grande volonté pour rester drai savoir si mademoiselle Georgette est rentrée.

ses deux mains sur son front. fidèle à la promesse qu'il avait faite à la jeune fille. -Faudra-t-il lui dire que vous êtes venu ?

-Oui, murmura-t-il tristement, Sarrue a raison, L~a nuit vint. MNaurice ne savait plus que penser. -Oui, si Vous voulez bien ; vous pourrez encore

cruellement raison ; je suis pauvre, je ne gagnei Soni coeur palpitait sous l'étreinte de mortelles lie pas lui cacher nion plus combien je suis inquiet.

pas de quoi suiffire à mes p)ropres besoins en tra- angoisses. il lui revint cette pensée que Georgette Matirîce s'éloigna consterné, faisant toutes sortes

vaillant comme une bête de somnme, je ne p)eux était malade, privée de soins, n'ayant plus personne de suppositions pour es sayer de combattre son

rien, rien pour le bonheur de Georgette 1 Et pour pour la secouirir. axéé erpusrsscane.I ortecr

tant je l'aime ... et s'il le fallait, pour la rendre hieu- Alors il se décida à retourner rue Berthe, mais chez lui, puis il se pr omuena longtemps à l'aventure

reuse, je n'hlésiterais pas à donner jusqu'à la der- bien résolu, cette fois, d'entrer dans la maison et à travers les rues de Mlontmartre.

nière goutte de nmon sang ... 0Oh! lamisère, c'est de se présenter devant la jeune fille, dûttî luil returna hezla onci eresdetlamrueiete.corl

horrible 1 Avoir la volonté et se sentir impuissant, déplaire et encourir ses reproches. ilreun chqezfila mceremelréne, qiBefrap-I

c'est plus épouvantable, plus horrible encore1 Arrivé rue Berthe, M%/aurice passa rapidementreuàchqefilam eréosuiefap

-1 uevai-j fire? t lle qe v-tele fir ?devant la loge de la concierge et s'élança dan paît au coeur comme uin coup de poignard: made-

Elle a lun état, elle travaille... NMais, seule mainte- l'escalier qu'ilegrimpaeen courant.rélfrappantrois

nat o )éird assementiè~re pur-illa i 'sairq'lgip ncuat lfap ri ce qui avait puî lui arriver.

fair vire J'n dute.Ell a it Jaque , ppetits ps c apure)deGeàgela. porteat deur'Georgtette.l de oNvaobtenantppr

fairee vivre ?éJ'en doute.deFnlevaadîttaplacqforthensions 
et ses craintes sinistres. Il se souvenait

q'ledéménagerait, où veut-elle aller ? (ule 1 )sde ré)onse, i1rpad oueleelsfrt Muieéatas il enuea a e pr-

est a ?Non,~ C% ~Même silence.
es apensée ?imonolion,>lel5t-Elle n'y et pas, se dit Maurice, pris d'une qfin esfi-jor ese avaciita 'ents la Seine.

p)etit pas rester seule, commIe une aban donnée terreur subite. fnàssjuse epéiiatdn aSie

Sidèsaujurdhu, nus ousmarios ;là,je Voulant être bien sûr qu'il ne se trompait pas, il Cependant, tout en éprouvant l'horreur et lVépou-

mettrais nia table prés de la fenêtre, elle place

rait son mier trvillerions ensemb)le. En rppInetoiim fois. E-lnsuite il passa la lamne vante de ses lugubulres pensées, Maurice s'accro-

iéir;nous moin d'efro de son canif dans le trou de la serrure ; il put se ch vcuesmbeéegeàu lambeau d'es-

nosaiat os erin1ae convaincre ainsi que la clef n'y était point. poîr. jusqu'à deux hleutres du mat 1in il fut sur pied

notre double misère. fexpesnintlsa' plus de cinquante fois il monita et descendit cette

oui, mi 's o u icteiéIGo- -U t t r n de la rue des Martyrs, qui appartient à

gete rfuera; e cnnas a dliateseet ses minute, toutes sortes de somîbres pensées, se ]leur.: marre

Il allaitfentrerchezelaovoisinesIldselrettnt.e M nfin frcéd enne âlepird oi ee

susceptililités. M on D ie , commient faire ? Ah 1 tèrent dans son cerveau. So i ilfo cé d ren trc he l upi dans oiun état

je suis désespéré! Que fait-elle en ce moment ? Ilalienrrczlavsn.Ilertn.Soilr la jeune fille, i etace u asliéa

Si javai sutrouerin emploi, je nie serais lpas instinct venait de lui faire deviner que c'était elle, ptybe

embarrassé, car enfin j'aime le travail et je nie suis madame Simon, qui avait tout révélé à Jacques Il se jeta tout habillé sur son lit et s'y roula
comm Sarue.dans d'horribles convulsions, mordant son traver-

pas sans capacités. Je pourrais bien gagner, comme Sirruec

d'autres, deux mille quatre cents ou trois Mile I ecndit l'escalier, et, comme il voulait aSin, ousat de sourds gémiissements, jetant par

francs. Ahi 1 quand on ne connaît personne a tout prix savoir quelque chose, il ouvrit la porte intervalle des cris affreux, désespérés.

Paris, on reste perdu dans la foule des malheureux, de la loge. La concierge était seule. La nuit se passa ainsi. Mais aul moment où le

nul ne s'intéresse à vous, tout le miion1de vous -'Vien .s, fit-elle, c'est monsieur Maurice1 jour parut, brisé, anéanti, il s'endormuit. Ce fut un

- J'étais venu voir M. Sarrue, dit il, bien certain, sommeille agité, plein de fièvre, tourmenté par

r acouse 'vi rmsd m rue e r- cependant, (Iue la femmle lne serait pas dupe de d'effroyables cauchemars, plus fatigant encore que
94 Jaquesmyavit prmis e ni'insomnie. tr

ductions à faire ;i a vu uin édi1teur, il n'a pas son mensonge. lismi atpè enu ers

réussi et n'a plus osé faire une seconde dénmarche. -«\oiîs ne l'avez pas trouvé ; il m'a prévenue Quand i se réveilla, il étatpé enu ers

Maintenant, je ne dois plus compter sur lui. Je tantôt qu'il partait pour aller passer quelques jours Il sauita à bas du lit, passa uin linge mouillé sur sa

vois toujours dressés devant moi les mêmes obsta- à la campagne. Ce n'est pourtant guère la saison ; figure, répara le désordre de son vêtement et cou-

cles, je suis dans une impasse ténébreuse. mais il a des idées si drôles, M. Sarrue. rut rue Berthe.

Chère G-,eorgetite, est-il donc vrai que je t'ai -j'ai aussi frapp' chez mademoiselle Georgette, La concierge lui répondit qu'elle n'avait rien

aié ort edemlerue? s eI-reprit Laice appris encore au sujet de Georgette.

croyais, je ne pourrais plus vivi,.e ! le lne sais pas -Est-ce qiu'elle n'est pa rentrée? Il revint chez lui, la tête basse, le regard farou-

ce que Sarrue a pu lui dire ; mais elle viendrlce- j'ai frappé trois fois, elle n'a pas répondu. ce amr aslâe

tainement pour me 'apprendre, puisqu'elle m' a fait -Alors elle n'est pas, chez elle - par exemple, Maintenant, il ne doutait pîus. Il était convaincu

luii promettre de ne plus aller chez elle. je ne sor- oc'est b)ien surp)renant elle qui nie sort presque que Georgette, conseillée par son désespoir, s'était

tirai pas, je l'attendrai touîte la jouîrnée. jamais et qui rentre toujours aul bout d'une demi- Ienvlppéa iue dudramletSsecopi

Il s'assit près de la table, devant so travail, heure.Ilevopaamiued 
dreetscpe

-j'n i ecoe purdeux hers, dit-il, en tou- -Etc qu'il y a longtemps qu'elle est sortie ? dans uin vieux journal, mit le paquet sous son bras

-J't enma ncret ponti fisieuroe. lfat -IEsce mtny Vyos uel'hue o.et le porta à l'agence.

chan le anusrit ont l fsatcoi j exmne e. l fau t~eui ithuc etmti. doynsiqels lehure.)11 En lui remiettint douze francs pour son travail,

absolument que j'achèes j eu ane d-vaiti te?0uthuese1ei1pspu. o voulut lui donner un autre manuscrit à copier.

main, ajouta-t-il avec un sourire plein d'amertume. -Et elle n'est pas rentrée depuis ? demanda -Merci, dit-il, c'est intifle.

1l prit sa plume, la trempa dans l'encre et se Maurice d'une voix oppressée. -Vu1vzdn ate rvu

remit à écrire.iqutémloe -urpnti.

Mais il était distrait, vivement préoccupé - à -Non, j'ensulis sûre, car je n'ai utém oe -urpni-l

chaque instant la plume cessait de crier sur le qu'un instant ce soir avant la nuit. E nsuiesnuirefer e èrs

papier, et il tendait avidement l'oreille, espérant -C'est étrange 1 murmura le jeune homme. Il sortit de l'agence et s'en alla par les rues,

toujours qu'il allait entendre dans l'escalier les pas -En effet, monsieur NMauirice, il faut vraiment regardant les devantures des boutiques. Il entra

légers de Georgette. Son impatience e ses inquiée que quelque chose d'extraordinaire so it arrivé à chez un armurier. Pour huit franes il acheta un

tudes se révélaienti par des mouvements brusques, mademoiselle Georgette. Elle est sortie ce minpttisoedeoceàeucusesasls

fébrles.sans rien me dire ; je nie rappýklle maintenant que et des balles. Un peui plus loin, dans une autre

il mit plus de trois heures pour achever la copie je l'ai trouvée très pâle, les yeux fatigués ; elle re laht etvntcn rme epur

du manuscrit. Il attendait toujours Georgette. avait ln drôle de regard et la figure toute je ne chez un débitant.1
pas s'criat-i en aiscommnt.Il lui restait encore un peu d'argent 1 mais, bien

-Mai ele n viedradon -Aisi)vou ignrezoitelleestalle ?qu'il n'eût pas dîné la veille et rien mangé le matin5

se dressant brusquement sur ses jambes. 'Qu'est-ce Anivosinrzoeleetaleineoutpitéctrsnetmcqiesoi
que cela veut dire ? Si Sarrue l'a traitée comnme il -Absolument. cita...it'enultrernt chzutter somnabqilsment

M'a traité moi mlême, la pauvre enfant doit cruelle- -Madame Simon sait peut-être...rrchzuntaterouu talssmn

mient souffrir ; elle est malade, peut-être ! -Rien. C'est moi, dans la journée, qui ai aprsdlaocééDv.

Mai iles doc ansenrailles, cet homme, que mademoiselle Georgette était sortie dès le Il remonta à Montmnartre et fit uin détour afin

Masi s ocsn n emeil- matin, de passer rue Berthe une dernière fois avant de

qui se croit dans son orgueil le plus juste, O cetafru mrua arc . rentrer chez lui.

En poieà ue iti- tion errin are, i lmr- -ri__ne f a pas1vouseffrayer si vite, monsieur Tacnireéattujussn uuenu
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